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A Paris,l’impression 3D à la
rescoussede l’hôpital public
L’AP-HP investit dans
un parc d’imprimantes
3D de sorte à disposer
de sa propre usine de
fabrication du matériel
nécessaire aux
soignants. Un site web
doit permettre
d’identifier les besoins..

L
es hospitaliers prennent les

choses en main. Las de ré-

clamer en vain le renouvel-

lement desstocks de matériel né-

cessaires pour faire face à la

pandémie, ils multiplient les ini-

tiatives susceptibles de leur per-

mettre de pallier eux-mêmes leurs

besoins. Une ambition que l’im-
pression 3D met àportée de main.

Vendredi, sur Twitter, le chef du

service des urgences de Georges-

Pompidou, le professeur Philippe

Juvin, s’est félicité du résultat de

sa collaboration avec le centre de

recherche de l’Inserm, situé sur le

site de l’hôpital. Lequel a fait tour-

ner ses imprimantes 3D pour

équiper les urgentistes de visière

de protection en plastique cou-

vrant le visage… De même, un

prototype de respirateur artificiel

d’urgence, lui aussi fabriqué par

impression 3D, est actuellement

testé à l’hôpital Henri-Mondor

(Créteil) et à la Pitié-Salpêtrière,

histoire de savoir si cette nouvelle

technologie pourrait dans les

jours et semaines qui viennent

permettre d’augpermettre d’aug-
menter le nombre

de respirateurs

dans les services

d’urgence et de ré-

animation des éta-

blissements faisant

face à l’afflux de

patients Covid-19.

Abbaye. Forte de

ces expériences et

sous pression de la

pandémie, l’AP-HP
s’apprête à leur

donner une tout

autre ampleur.

Vendredi, le direc-

teur général de

l’AP-HP, Martin

Hirsch, a donné

son feu vert au pro-

jet que lui ont pré-

senté le docteur Roman Khonsari,

chirurgien à l’hôpital Necker, et

une cinquantaine de médecins

hospitaliers, ingénieurs, dévelop-

peurs et entrepreneurs. L’idée ?Se

doter d’un parc d’imprimantes 3D

de sorte à pouvoir fournir à la de-

mande, et à moindre coût, le ma-

tériel nécessaire aux soignants

d’Ile-de-France, mais qui manque

cruellement aujourd’hui :visières,

pousse-seringues électriques, ma-

tériel d’intubation, masques, val-

ves de respirateurs, etc. «On va

disposer d’une véritable usine in-

terne à l’AP-HP, ce qui est unique

en Europe, se félicite le docteur

Khonsari. Grâce à la mobilisation

de l’administration hospitalière,

on a réussi à lancer endix jours un

projet qui, en temps normal à

l’AP-HP, aurait mis deux ans à

aboutir.»

Concrètement, en s’appuyant sur

les dons reçus ces dernières se-

maines, la Fondation AP-HP va

investir 2 millions d’euros dans

l’achat de 60 imprimantes 3D

Stratasys, cinq ingénieurs de la

start-up Bone 3D vont assurer leur

maintenance et aider à la concep-

tion des projets pendant quatre

mois. Lundi, cesmachines high-

tech étaient en cours d’achemine-
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ment depuis Stuttgart.

Pour déployer son nouveau parc

3D, l’administration hospitalière

a cherché un lieu remplissant un

cahier des charges précis : une

surface de 150m 2, aérée pour évi-

ter la surchauffe des machines, et

contenant 60 prises. Dimanche

soir, son choix s’est porté sur la

salle capitulaire de l’ancienne ab-

baye de Port-Royal, intégrée dans

l’hôpital Cochin.

En parallèle, le site 3dcovid.org a

été lancé lundi afin de répertorier

les projets encours et recueillir les

demandes du terrain. «En ce mo-

ment, il ya desinitiatives tous azi-

muts dans leshôpitaux, indique le

docteur Khonsari. Chacun se dé-

brouille de son côté sans trop sa-

voir ceque fait le voisin. Cettenou-

velle plateforme va nous permettre

de mieux cerner les besoins des

hospitaliers, de répertorier leurs

initiatives et éventuellement de

rapprocher leséquipes de concep-

teurs de prototypes. Cela permet-

tra à l’hôpital public degagner un

temps considérable.»

Pour éviter que l’urgence sanitaire

ne couvre un grand n’importe
quoi, une commission composée

de professionnels de santé et d’in-
génieurs devrait sélectionner les

projets de conception les plus per-

tinents, technologiquement et sa-

nitairement parlants. Ainsi, la fa-

brication de pièces sensibles

comme les valves de respirateurs

devra être validée par un collège

composé de praticiens, d’ingé-
nieurs, d’experts de l’Agence gé-

nérale des équipements et pro-

duits de santé (Ageps) et de la

Direction générale de l’offre de

soins (DGOS).

Conception. Des dispositifs de

protection (visières, poignées de

porte sans contact), dont la con-

ception est d’ores et déjà aboutie

grâce à la collaboration d’indus-
triels comme Renault, Dassault,

Michelin et Air Liquide, devraient

être fabriqués à partir de ce

mardi, à raison de plus de

5000 pièces par semaine. De fait,

en attendant que ses 60 impri-

mantes 3D soient livrées et instal-

lées, l’AP-HP a obtenu que lui

soient prêtées deux grosses ma-

chines similaires pour démarrer

la production. Avec à la clé, l’es-
poir d’améliorer rapidement la sé-

curité des soignants et les condi-

tions de prise en charge des

patients.

N.R.

«Grâce à la

mobilisation,
on a réussi

à lancer

en dix jours

un projet

qui, en temps
normal

aurait mis

deux ans

à aboutir.»

Roman Khonsari

chirurgien à l’hôpital
Necker
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